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S i les prix Nobel récompensent chaque année des personnes
« ayant apporté le plus grand bénéfice à l’humanité », par
leurs inventions ou découvertes, les prix Ig Nobel (cela se
prononce comme ignoble en anglais) sont décernés pour

des travaux qui, contrairement aux travaux scientifiques, « ne peuvent
ou ne doivent être reproduits ». Les prix Ig Nobel rendent hommage à
l’originalité et à l’imagination, ils font sourire et donnent à penser. C’est
le prix de médecine vétérinaire de 2009 décerné à l’équipe ayant mon-
tré que les vaches à qui l’on donne un prénom produisent plus de lait que
les autres ; ou encore celui de linguistique de 2007 pour avoir mis en évi-
dence que les rats sont le plus souvent incapables de distinguer la langue
japonaise de la langue néerlandaise dans un discours diffusé à l’envers... 

Citons encore celui de management décerné à une équipe italienne
pour avoir démontré que, dans certaines organisations hiérarchiques,
l’efficacité augmenterait si les promotions des individus étaient faites...
au hasard. Leurs travaux explorent le principe de Peter selon lequel tout
employé s’élève dans une hiérarchie jusqu’à atteindre son niveau
d’incompétence : s’il est compétent, il est promu, mais finit par se
trouver confronté à une tâche pour laquelle il est... incompétent (voir
Le principe de Peter, page 82). Selon ce principe, le hasard est utile dans
certains domaines, par exemple dans la vie politique ou la justice. 

Dans la Grèce antique, hasard et justice coexistaient déjà. Le kle-
roterion était un dispositif permettant de tirer au sort les jurés appe-
lés à rendre la justice. Cette stèle était entaillée de fentes où l’on glissait
le nom des jurés potentiels, lesquels étaient sélectionnés au moyen de
billes blanches (le nom était accepté) et noires (le nom était refusé)
tirées au hasard. La stèle utilisée représentait une sorte de pavage,
mais si la méthode reposait sur le hasard, le pavage ne l’était pas. Au
contraire, les mathématiciens étudient les pavages aléatoires notam-
ment dans les modèles dits de percolation, qui ont des applications inté-
ressantes en physique ou encore en biologie (voir La percolation, un
jeu de pavages aléatoires, page 48).

Le hasard est omniprésent en biologie, mais les biologistes en trou-
vent de nouveaux exemples. Ils ont longtemps cru que, pour remplir cor-
rectement leurs fonctions, les protéines devaient avoir une forme rigide.
Or ils découvrent aujourd’hui que certaines protéines contiennent des
régions ordonnées et d’autres où le hasard règne en maître. Et ils
comprennent que ce désordre rendrait plus efficaces les protéines
qui en sont dotées (voir Le désordre intrinsèque des protéines, page 56).
Et si ce résultat est un jour récompensé, cela ne sera certainement
pas par un prix Ig Nobel ! �
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Des régions où le hasard règne en maître...
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BLOC-NOTES
de Didier Nordon

� L’HOMME A-T-IL UN PROPRE ?

L e rire. La conscience. La bipédie. Le
langage. Avoir une théorie de l’es-
prit. Pratiquer des rites mortuaires...

ou la guerre.
Si on voulait faire le catalogue des traits

qui ont été proposés comme étant le propre
de l’homme, on n’en finirait pas. En outre,
ces propositions ont été à peu près toutes
contestées, sinon réfutées. Le propre de
l’homme est de chercher le propre de
l’homme et de ne jamais le trouver !

Une question qui obtient trop de
réponses sans qu’aucune n’emporte d’ad-
hésion générale est sans doute mal posée.
S’y aventurer, c’est donc risquer de s’enga-
ger dans des voies a priori faussées. Qui
sait, alors, si nous ne devrions pas la mettre
de côté ? Non qu’il faille faire de ce sujet
un tabou, mais parce que, pour l’instant, il
semble nous dépasser. Nous y verrions peut-
être plus clair sur la question du propre de
l’homme si nous la laissions informulée.

� RISQUE ZÉRO

S i ça continue, nous allons devoir nous
forger une opinion sur un sujet dont,
jusqu’à peu, nous n’avions jamais

entendu parler : l’extraction du gaz de
schiste. Ne comptons pas sur le principe
de précaution pour nous éclairer. En ce cas,

comme en tant d’autres, il révèle son ina-
nité. Il peut démontrer que la France doit
tenter d’extraire ce gaz, il peut démontrer
qu’elle ne doit pas.

Si on estime que le danger majeur est
la pénurie et la dépendance à l’égard de
l’étranger, le principe de précaution com-
mande d’explorer toutes les ressources,
donc d’essayer d’extraire le gaz de schiste.
Si on estime que le danger majeur réside
dans le saccage de territoires et la conta-
mination des réserves d’eau en vue d’une
extraction qui, peut-être, ne sera pas ren-
table, voire impossible, le principe de pré-
caution commande de s’abstenir.

Voici comment j’imagine la suite des évé-
nements. Les politiques amuseront la gale-
rie avec le principe de précaution et autres
fariboles du genre « Le risque zéro n’existe
pas », qui peuvent justifier n’importe quelle
décision aussi bien que n’importe quelle
absence de décision. Pendant ce temps, les
lobbies se battront, les uns pour l’extraction,
les autres contre. Lequel obtiendra gain de
cause ? Le meilleur manœuvrier.

� PASSION PEU COMMUNICATIVE

Q uand on s’intéresse vivement à un
domaine, on admire les résultats qui
y ont été obtenus, certes, mais l’ex-

citation maximale naît plutôt des problèmes
ouverts. On a envie de s’y confronter, on
se passionne pour les perspectives que leur
résolution ouvrirait. On aime mieux les ques-
tions que les réponses.

Quand on s’intéresse mollement à un
domaine, on est curieux des exploits réalisés
en son sein, et on l’est moins des problèmes
en suspens. On veut bien se renseigner sur
ce qui a été fait, on n’est pas prêt à se cas-
ser la tête sur des tentatives de résolution
que, dès demain, les spécialistes écarte-
ront peut-être comme vaines. On aime mieux
les réponses que les questions.

Ainsi, le chercheur qui vulgarise sa
science est astreint à un double désagré-
ment. Il doit parler beaucoup de ce qui le
motive le moins (les résultats), et peu de
ce qui le motive le plus (les questions).

L’amoureux de littérature connaît le
même genre de déboire. S’il tente d’inté-
resser des jeunes à quelque auteur (« Il
me passionnait quand j’avais votre âge »),
il leur paraît hors du coup, d’un sérieux
sinistre. Son insistance risque d’avoir pour
effet que ces jeunes assimilent la littéra-
ture à l’ennui, et s’en détournent. Nos aînés
passaient pour de vieux birbes lorsqu’ils
citaient Virgile dans le texte, et admi-
raient ses beautés. Nous passons pour rin-
gards lorsque nous avouons que Racine a
enchanté notre jeunesse. Nos cadets pas-
seront pour des érudits poussiéreux lors-
qu’ils évoqueront devant leurs enfants
quelque épisode de Harry Potter.

Le plaisir est un des aspects de la vie qu’on
a le plus envie de partager, et c’est un des
aspects qui est le plus difficile à partager.

� FAUX SENS

L e génie est une longue patience. Ayant
plus du triple de l’âge qu’avait Éva-
riste Galois lorsqu’il est mort, j’ai, à

coup sûr, passé plus de temps au travail
que lui, manifestant ainsi plus de patience,
donc plus de génie.

Voilà ce qui s’appelle un raisonnement.
Outre qu’il mène à une conclusion flatteuse
pour moi, il dispense d’avoir à procéder à une
laborieuse comparaison entre les œuvres...

Hélas, le plus beau raisonnement peut
recéler une faille. En l’occurrence, une mau-
vaise compréhension du verbe être. «A est B»
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n’équivaut pas toujours à «B est A». Le génie
est une longue patience ? Sans doute. Mais
une longue patience n’est pas le génie.

� PARCIMONIE CONSENTIE

«I l faut économiser l’énergie. » Ce mot
d’ordre paraît aller de soi. Atten-
tion, pourtant ! Il risque de bouscu-

ler les libertés individuelles.
Prendre un bain tous les jours, consom-

mer des monceaux de papier imprimé, par-
tir en avion faire du tourisme, éclairer
plus qu’il n’est indispensable, jeter un appa-
reil en état de servir encore, manger des
fruits exotiques, etc. : personne ne peut se
flatter d’éviter tous ces travers. De quel
droit m’interdire telle ou telle forme de gas-
pillage, alors que, peut-être, elle relève d’un
besoin nécessaire à mon équilibre psycho-
logique ? Qui va décider que, par exemple,
se passer de voiture compense, ou non,
la manie de changer de linge avant qu’il
soit vraiment sale ? Une norme de compor-
tement exigée de tous pourra être une grave
frustration pour certains, mais ne rien coû-
ter aux autres. Décréter que le gâchis engen-
dré par les prospectus publicitaires est
intolérable ? Soit. Seulement, il y a des gens
qu’il fait vivre. Alors, s’il doit y avoir des
mesures coercitives, sur quels critères les
faire reposer ?

Je ne conteste pas qu’il faut gaspiller
moins. Je dis que la parcimonie ne sera un
bien que si elle est consentie à peu près
librement. Ce sera une affaire de longue
haleine. �
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